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lors que la plu-
part des îles 
d’Okinawa ont 
subi de nom-
breuses batailles 
pendant la 
Deuxième Guer-

re mondiale et ont été fortement in-
fluencée par l’occupation américaine 
(jusqu’en 1972) et l’arrivée du tou-
risme de masse qui a suivi, les îles 
Yaeyama sont restées relativement 
peu développées. On y trouve des 
fonds marins de toute beauté avec 
une faune variée, ainsi qu’une nature 
luxuriante unique au Japon.

Ishigaki
Avec son aéroport, Ishigaki est la 
porte d’entrée de la région. C’est 
aussi l’île la plus peuplée avec en-
viron 50 000 habitants vivant pour 
la plupart dans la capitale du même 
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La dernière frontière du Japon
Yaeyama

A
Avec un nombre de plongeurs estimé à 1 million, et 80 000 nouveaux certifiés par année, la plongée 
est un sport très populaire au Japon. Les Japonais préfèrent souvent partir à l’étranger pour s’adonner 
à ce sport, en particulier en Micronésie ou aux Philippines. Il existe cependant une destination de rêve 
dans le pays : les îles Yaeyama, dans l’archipel d’Okinawa. Ces îles sont à 2000 kilomètres au sud de 
la capitale Tokyo, mais seulement à 200 kilomètres à l’est de Taiwan; elles marquent le point le plus 
austral du Japon.

nom.
La plongée sous-marine est l’une 
des activités favorites des touristes, 
presque exclusivement japonais, et 
de très nombreux centres de plongée 
sont présents sur l’île. Une grande 
partie d’entre eux sont localisés 
autour de Ishigaki-city, sur la côte 
sud. Ces centres profitent de leur 
proximité avec l’aéroport pour ac-
cueillir les plongeurs directement à 
la descente de l’avion et les amener à 
leur bateau, à seulement 10 minutes 
de voiture.

On trouve également quelques cen-
tres de plongée sur la péninsule de 
Kabira, au nord-ouest de l’île. Parmi 
les centres de plongée testés, Umico-
za a donné entière satisfaction. C’est 
aussi à notre connaissance le seul de 
l’île disposant de divemasters parlant 
anglais et d’un site web très complet 
dans cette même langue. La plupart 
des Japonais n’étant pas vraiment 

polyglottes, il n’est pas évident de se 
faire comprendre en anglais. Surtout 
dans les endroits les plus reculés! 
Umicoza est situé à 200 mètres de la 
mer, et il ne faut que 10 minutes à 
leurs bateaux pour rejoindre le site 
de plongée le plus connu d’Ishigaki, 
Manta Ray Scramble.

La renommée de ce site vient de la 
forte probabilité – 80% – qu’ont les 
plongeurs d’y rencontrer des man-
tas. La plongée s’effectue autour 
d’un monticule culminant à 10-15 
mètres sous la surface, au dessus du-
quel la ou les mantas viennent nager. 
Les divemasters rappellent systéma-
tiquement les consignes habituelles 
pour ce genre de plongée (ne pas na-
ger en direction des mantas, ne pas 
les toucher, rester proche du fond) 
qui permettent de rallonger la durée 
de la rencontre. Il est ainsi possible 
de passer parfois plus de 10 minutes 
avec la même manta, qui peut alors 
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se laisser approcher de très près. 
Dans notre cas, après tout de même 
40 minutes d’attente, une manta de 
quatre mètres d’envergure est venue 
nager en notre compagnie. 

La plongée, comme la plupart des 
loisirs au Japon, est une activité coû-
teuse : il faut compter entre 12 000 
et 13 000 yens (80-86 euros) pour 
deux plongées, somme à laquelle il 
faut encore ajouter 5 000 yens (33 
euros) pour l’éventuelle location du 
matériel.

En revanche, on trouve des loge-
ments pour toutes les bourses à Ishi-
gaki. Les minshuku sont particuliè-
rement populaires. Il s’agit d’hôtels 
traditionnels avec un nombre limité 
de chambres. Ces dernières sont en 
tatami, les hôtes dormant à même 
le sol sur un futon. En général, les 
salles de bain sont communes. Beau-
coup de minshuku offrent la possi-
bilité de prendre une demi-pension, 
souvent à des prix très intéressants. 
A Kabira, nous avons choisi Jo-ya, 
situé à 200 mètres de la plage et plus 
confortable que la plupart des mins-
huku. On trouve également de nom-
breux grands resorts, beaucoup plus 

chers, sur la côte sud. Le Club Med 
dispose également d’un village (sans 
grand charme) à Kabira. Gardez en 
tête que la plupart de ces centres 
amènent les plongeurs sur des sites 
proches de leur base. Si vous voulez 
voir les mantas, privilégiez un loge-
ment dans la région de Kabira.

Iriomote
Malgré ses attraits, Ishigaki ne jus-
tifierait peut-être pas à elle seule le 
voyage depuis Tokyo. Il en va tout 
autrement pour Iriomote, île de taille 
similaire située à l’ouest et rejointe 
en 40-50 minutes de bateau. Cette 
île, considérée comme la dernière 
frontière du Japon, est recouverte à 
plus de 90% par une dense végéta-
tion tropicale et sub-tropicale, et est 
entourée de fonds marins magnifi-
ques.

Bien qu’il n’y ait que 2 000 rési-
dents, l’île est visitée par 150 000 
touristes chaque année. En haute sai-
son, il est absolument indispensable 
de réserver bien en avance. La plu-
part des hôtels et centres de plongée 

se situent sur une petite péninsule au 
nord-ouest à proximité de Uehara. Il 
ne faut pas escompter trop de gros 
à Iriomote, et il s’agira alors de ra-
res tortues ou mantas (ces dernières 
étant plus souvent vues sur la côte 
est, et seulement l’été). Par contre 
les coraux sont très développés et 
en excellente condition. De plus, les 
poissons de récif sont en quantités 
intéressantes.

Nous n’avons pas pu trouver de 
centre sur Iriomote qui garantisse 
la présence d’un divemaster parlant 
anglais… Unarizaki est l’un des plus 
grands centres de plongée de l’île, et 
possède également un hôtel confor-
table et une pension. Trois bateaux 
de grandes tailles sont disponibles; 
ils peuvent accueillir 20-25 plon-
geurs et disposent même d’un pont 
supérieur pour profiter du soleil en-
tre les plongées. A l’inverse, Nialina 
est un tout petit centre de plongée, 
associé au resort du même nom. Il 
est possible de choisir les sites de 
plongée en fonction des desidera-
tas des plongeurs, chose impossible 
avec Unarizaki.

Parmi les différents sites de plon-

Monnaie :
yen japonais, 1000 yens = 6.60 
euros (nov. 2006)

Périodes favorables : d’avril à no-
vembre; les hôtels sont chers et 
souvent pleins en haute saison 
(Golden Week entre fin avril et dé-
but mai, juillet & août)

Température de l’air : entre 16-20°C 
(février) et 28-32°C (juillet)

Température de l’eau : entre 21°C 
(février) et 29°C (juillet)

S’y rendre : une vingtaine de vols 
quotidiens de Naha, capitale de 
la province d’Okinawa, qui est fa-
cilement atteinte de tous les aéro-
ports du Japon; plus quelques vols 
directs de Tokyo et Osaka. A noter 
que les visiteurs résidant à l’étran-
ger peuvent obtenir des tarifs très 
préférentiels en utilisant les “fli-
ght pass” disponibles chez JAL et 
ANA.

Centre de plongée : Umicoza à Ka-
bira, téléphone : 81 (980) 88-2434
http://www.umicoza.com
email : manta@umicoza.com

Logement : Jo-ya à Kabira: mins-
huku avec salle de bain et toilettes 
dans chaque chambre et accès in-
ternet; 6000 yens avec petit déjeu-
ner, 7500 yens en demi-pension; 
téléphone : 81 (980) 88-2717
http://www.jo-ya.jp

Infos Ishigaki

Panorama de la plage Hoshizuna no Hama sur l’île d’Iriomote

A BLOC - JANVIER 2007 • 13



 14 • A BLOC - JANVIER 2007

ferry, mais ce dernier prend beau-
coup de temps), et les vents y sont 
souvent très forts. Il y a bien la pré-
sence épisodique de bancs de requins 
marteau, mais ces derniers sont visi-
ble surtout en hiver, à une période où 
la plongée est difficile en raison des 
conditions météo. 

Pourtant, Yonaguni est connue dans 
le monde entier depuis la découver-
te, en 1987, d’une importante struc-
ture sous-marine de forme pyrami-
dale mesurant 120 mètres de long, 
40 mètres de large et 25 mètres de 
haut, et culminant quelques mètres 
seulement sous la surface de la mer. 
Bien que la plupart des géologues 
ont déclaré que cette structure était 
d’origine naturelle, certains ont vou-
lu y voir les restes de la civilisation 
légendaire de Mu. Ces explications 
ésotériques, reprises parfois par les 
offices de tourisme concernés, ont 
contribué au développement de Yo-
naguni comme destination pour les 
plongeurs.

Jonathan J. Jodry
(textes et photos)

S’y rendre :

En bateau depuis le port de Ishi-
gaki
2 compagnies assurent la liaison 
pour Ohara, Funaura et Uehara 
(40-50 minutes, 1500-2000 yens). 
Ces deux dernières ports sont si-
tuées à proximité des hôtels et 
centres de plongée, mais en cas de 
mauvais temps, il faut se rendre à 
Ohara et traverser l’île en bus.

Centres de plongée :

Unarizaki à Uehara
tél : 81 (980) 85-6146
http://www.unarizaki.com/iriomote 
(en Japonais seulement)
email : info@unarizaki.com

Nialina à Uehara
tél : 81 (980) 85-6400
http://www.nilaina.com (attention! 
en Japonais seulement)
email : info@nilaina.com

Logements :

Pinekan
minshuku à partir de 5000 yens par 
personne avec 2 repas inclus
tél : 81 (980) 85-6408
http://www.pinekan.com

Villa Unirizak
grandes villas à 9500 yens par per-
sonne avec petit déjeuner
tél : 81 (980) 85-6146
http://www.unarizaki.com/villa

Nilaina Resort
petit resort de luxe dès 11’500 yens 
par personne avec petit déjeuner
tél : 81 (980) 85-6400
http://www.nilaina.com

gée, nous avons une préférence pour 
ceux situés autour de l’île Barasu 
(Barasu Shima), un minuscule îlot 
sablonneux à proximité de la côte 
nord d’Iriomote. Le site de plongée 
situé sur la partie est (Barasu East) 
est particulièrement intéressant. Sur 
ce tombant en pente douce jusqu’à 
30 mètres, on rencontre une faune 
très variée. On trouve des gorgo-
nes géantes à 20-25 mètres et des 
empilements de coraux formant 
des plateaux près de la surface. Un 
baliste de 70 cm de long se trouve 
régulièrement dans les parages. La 
concentration de poissons est remar-
quable. Sur le versant nord de l’îlot, 
les coraux sont tout aussi nombreux, 
mais l’on y trouve nettement moins 
de poissons.

Les amateurs de relief préfèreront 
d’autres sites comme Hatoma East, 
plus au large, où l’on trouve une 
série de canyons parallèles creusés 
dans le récif et débordant de vie. 
Nous avons en particulier vu plus 
d’une douzaine de nudibranches sur 
une seule plongée, ainsi qu’un banc 
de lutjans. A noter que la présence de 
bancs de poissons est relativement 
rare autour d’Iriomote et Ishigaki.

La météo influence fortement les 
conditions de plongée, car les ba-
teaux peuvent être forcés de rester 
dans l’une des baies abritées lorsque 
le vent est trop violent; ainsi, il est 
fréquent de ne pouvoir plonger sur 
l’extérieur du récif, et les plongeurs 
se retrouvent alors sur des fonds sa-
blonneux nettement moins intéres-
sants. Un tel vent fort est rencontré 
plusieurs jours par mois d’avril à no-
vembre, il est tellement fréquent en-
tre décembre et mars que la plongée 
est virtuellement impossible!

Yonaguni
Troisième île en taille des Yaeyama, 
Yonaguni est cependant beaucoup 
plus petite, avec seulement 29 km2. 
En fait, rien ne semblait vraiment 
pouvoir attirer un nombre important 
de plongeurs sur cette île. Yonaguni 
n’est essentiellement accessible que 
par avion de Ishigaki (il existe un 

Infos Iriomote
Lorsque les conditions sont favorables, une bonne demi-douzaine de mantas peuvent être 

vues en même temps sur le site Manta Ray Scramble, à Kabira

Chutes sur la rivière Urauchi, 
accessibles seulement en marchant à 

travers la forêt tropicale

La mer autour des îles Yaeyama est l’une des plus 
claires que l’on trouve au Japon
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